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LETTliE J'ASTOKALE

DR

Mgr. L'ÉVEaUE DE MONTIIJ^^AL

PabUnul la LrUrr l'Jtcijclùjuc de Noiff Très-SdinI S('ii/iicui\

le Pa/ic Pic l.\\ l'ii (Iule du 17 Orlohir I8(j7, jiirs-

cn'raid un Ti'iduiim dr prih'rs.

ÏGNA(.^E BOURGET, par la graou de Dieu et du
Siège Apostoliciue, Eveque de Montréal, Assis-

tant au Troue Pontilieal.

}.'< Glcr^v sôciilicfol rôi^iiUor, aux Coniiinni;nitôs roli^iouses,

et à tous les Fidèles de iiot^'c Diocèso, salrt cl bénédiction

en Notre-Seignenr.

Nous venons, N. T. C. F., de reeevoir nne Lettre Kncycliqne,

dans Uuiuelle Notre Saint-Père le Pape fait connaître à tons

les enfants de TEglise Ico dangers de sa position, au milien

des faits déplorables qui s'accomplissent en Italie, dans ces

Jours mauvais, et réclame en même temps le seconrs de leurs

prières.

Vous siM'ez tous. Nous n\m doutons pas, viveuent émns
aux cris de douleur (jne fait (Mittuidrt^ ce bon Père i)ar tonte

la terre, et vous répondrez avec empi'essement au nouvel
appel qn'il fait à votrt^ piété filiale, en vous invitant à priei*

pour Ini et ])onr toute rFglise, à c(Hte lieure oîi les puissances

des ténèbn^s sont armées pour tout renverser et tout bonle-

verser. dans 1(^ monde entier.

Pour vous mettre en mouvement, il siifîit, N. T. C. F., de

vous faire enten(1re la voix paternelle (jui vons est parfaite-

ment connue et que vous ne vous lassez jamais d'entendre.

Car Nons devons vons Tavonei- ici, dans la simplicité de notre

âme, ce qui a fait mie de nos plus douces consolations, depuis

qne Nons sommes chai'gé du soin de vos âmes, c'est votre esprit

de famille, qui vons porte toutnatnrellementà vous associer aux
douleurs connue aux joies du Pèn^ commtm. Nous avons tout



litMi, en effet, de nous en réjouir; car, en aimant le Pape, on
aime l'Eglise, dont il est le Chef; on aime Dieu, dont il est le

Roi)résentaut. Voilà en réalité le sentiment relujieux^ qui est
le plus précieux trésor du peuple chrétien.
Nous allous doue vous faire entendre la Voix plaintive et

gémissante du Pasteur des Pasteurs. Seule, et sans commen-
taire, (die ira droit à vos cœurs, et les disposera l remplir les

d(n'oirs qu'inspirent le dévouement et la piété filiale. De courts
extraits suHirout pour atteindre ce but. Car ce n'est pas avec
de longs discours, mais avec de généreux sentiments, que l'on

acquittef.ette dette sacrée.

Le monde c;itholique devait bien connaître les ennemis de
la Papauté, et savoir ijuels sont les moyens qu'ils emploient
pour la renverser, s'ils le pouvaient. Notre Saint-Pore le

Pape nous les dépeint tels qu'ils sont; et c'est par là qu'il
débute, dans son admirable ÎMicyclique. «Levez les yeux autour
« de vous, dit-il, en adressant la parole à tous les enfants de
« l'Eglise, et vous verrez, et vous déplorerez vivement avec
« Nous les anominations détestables qui, aujourd'hui, désolent
« principalement la malheureuse Italie. Quant à Nous, iNous
« adorons très-humblement les jugements impénétrables de
« Dieu à qui il a plu nous faire vivre à cette époque si dou-
« loureuse, où, par le fait de quelques hommes, et notamment
« d« ceux qui gouvernent et dirigent les affaires publiques
« dans la très-infortunée Italie, les vénérables commande-
(( ments de Dieu et les lois de la sainte Eglise sont entièrement
« méprisés, l'impiété lève la tète et triomphe. De là toutes les

'( iniquités, tous les maux et les dommages que nous voyons
« avec la plus grande douleur de notre âme. De là ces nom-
« breuses phalanges d'hommes qui, marchant dans l'impiété,

« servent sous l'étendard de satan, sur le front duquel est

« écrit : Mensonge ; et qni, appelés du nom de rebelles, et

« tournant leurs bouches contre le ciel, blasphèment Dieu,
« souillent et méprisent tout ce qui est sacré, et foulent aux
« pieds tous les droits divins et humains, ne respirent, comme
(( des loups rapaces, que le carnage, versent le sang, perdent
« les âmes par leurs très-graves scandales et cherchent très-

« injustement le profit de leur propre malice, enlevant par la

« violence le bien d'autrui, contristant le faible et le pauvre,
« accroissant le nombre des malheureuses veuves et des mal-
« heureux orphelins, et, d'ini autre côté, faisant grâce aux
« impies, tandis qu'ils refusent au juste la justice, le dépouil-
« lent, et, dans la corruption de leur cœur, s'efforcent d'assouvir
« honteusement toutes les passions mauvaises, au très grand
« préjudice de la société civile elle-même.))

Donnez, N. T. C. F., à ces paroles qui tombent de la bouche



du l'ère commun, uno attention sérieuse, et vous apprendrez
à bien saisir le caractère de tous les révolutionnaires. Hélas!
ils sont les mêmes dans tous les temps et dans tous les pays!
Que Dieu donc préserve notre heureux Canada de tomber
jamais sous la puissance d'hommes si méchants et capables
de tant de crimes! Car il est visible que iV révolution est le
plus t(>rrible iléau qui puisse désoler un peuple ; et il faut
qu'il soit grandement coupable pour se; l'attirer. Ah! puisse
le peuple canadien en être pour toujours préservé!

Il importait de même beiiucoup aux enfants de l'Eglise do
connaître la situaliou fâcheuse de leur Père, ei' face de ces
eunemih acharnés, et disposés à tout entrei)r<M]dre pour saper
son pouvoir temporel, et ji.'u- contre-coup sa [luissauce spiri-

tuelle. Il nous le dit dans les paroles qui suivent :

« C'est de cette race d'hommes perdus, ajoute-t-il, (jue Nous
«sommes actuellement entourés Ces hommes, animés
« d'un esprit tout-a-fait diabolique, veulent arborer l'étendard
<i du mensonge jusque dans cette grande ville, qui est la Nôtre,
« auprès de la Chaire de St. Pierre, centre de la vérité et de
« l'unité catholique. Et les chefs du gouvernement Piénion-
« tais, qui devraient réprimer de pareils hommes, ne i-ongis-
« sent pas de les appuyer de tout leur zèle, de leur fournir des
« armes et toutes les choses nécessaires, et de leur ménager
« l'accès de cette ville Etquoique Noiisne cessionsde prier
« le Dieu riche en miséricordes, afin qu'il daigne ramener tous
'( ceshommessi miséi-ablesà unesalutaire pénitence Nous
.< ne pouvons passer sous silence les très-graves dangers aux-
'( quels Nous sommes exposés, à cette heure de ténèbres. Nous
(( attendons, avec une âme er fièrement calme, les événements
« quelconques, encore qu'ils soient excités par la ruse, par des
« calomnies, des embûches et des mensonges criminels; car
<( Nous plaçons toute notre confiance en Dieu qui ne souffre
« pas que ceux qui espèrent en Lui soient confondus, et qui
« déjoue les embûches des impies et brise la tète des pé-
« cheurs.»

L'histoire est là, N. T. C. F., pour attester qu'en effet la
Divine Providence s'est toujours montrée admirable pour faire
triompher la Papauté, et "déjouer les mauvais desseins des
impies, quand ils ont voulu opprimer le Chef de la Sainte
Eglise.

Ainsi, le roi Hérode, voulant plaire aux Juifs, retenait en
prison le Prince des Apôtres, afin de le livrer à leur fureur.
Mais, en déjouant leurs embûches, Dieu donna dès lors une
preuve éclatante de la protection qu'il accorderait, dans tous
les siècles, au Vicaire de son divin Fils sur la terre. Car il

envoya son Ange au secours de l'Eglise, qui faisait d'instantes



l»n(''ros pour son pivnnor Pnsiciir. Ce mt'ss.i.Lrcr du Ciel, en
cnlranl dans coUe pusoii, la r(Mn[»lit. d'nne brillante Unnu-rc ;

il éveille Pierre qni dormait d'un pi-ol'ond et [laisilije sommeil;
il l'ait tonilter les cliainrsde ses mains, lui ordonne de pi-endre
ses habits et d(> le suivre; il onvre tontes les poi'tcs, et le con-
dnit en un lien sfir où PieiMv. revenu à lui, car il croyait (|ne
ce n'était tju'nn son.n-e, s'écria : Vruiinnit,]/' rmuniais (/iir /)irii

in a ctiviujr son .\nf/(\ t/ni ina drlivir dv la jun'ssnnrc d'Un-oili' vt

(Ir loiili' Hiflnilr /les Jih/s. (Act. Pi, II). Il sei'ait facile, en sui-
vant l'histoire des dix-huit siècles de l'Kjilise, de sifinalei' une
inultitude d'autn-s faits écl;itant,s, (jui piouvent i\\'w DiiMi n'a
Jamais cessé de protéy;er le Pontife Homain d'iuie manière
ton t-à- l'ait jtrodi'-iense. Mais, i»oin- n'être pas troji Ion*--, Nous
ne citons (jue (h;s faits (jui se sont passés sous nos yeux.
A la fin du siècle (ierniei-, Pie Vï, d'heureuse mémoire,

terminait en exil son lonj,^ vl glorieux Pontificat, victime de la

grande révolution française. I/impiété était triom[»l;ante et

tons les ennemis de l'Kglise, à c(>tte épo([ue malheureuse^
disaient tout haut ([ue c'en était fait de la Pai)auté, parce (ju'il

n'y aurait plus de Papes i)our nonverner rKglisc. El en effet,

d'après toutes les apparences humaines, il n'y avait aucuii
moyeu de faire l'éU-ctioii d'un nouveau Pape. Mais Dieu,
qui confond toujours les vains projets des ennemis de la

Papauté, fit (.'hasser les Français de l'Italie, pour donner moven
aux cardinaux d'élire Pie VU à V4éub<J<et de l'introniser à
Rome. Kt poU'- que le monde entier comprît que c'était Lui
seul qui avait ménagé toutes choses, pour raccomplissement
de ce grand acte, qui déjouait les noii-s projets de l'impiété, il

choisit deux nations ennenues de l'Eglise, les Russes et les
Prussiens, pour faire; faire cette élection mémorable; et, chose
surprenante, elle était à peine faite, (jue les Français rentraient
en Italie et en chassaient à leur tour ceux qui^ évid"mment
n'y étaient venus quo pour accomplir les desseins de iJien sur
sa sainte Eglise.

Voici encore un fait mémorable à rapi»ui de ce que nous citons.
Vers le commencement de ce siècle, Dieu a voulu prouver
de nouveau au monde étonné qu'il n'abandonne pas son Eglise,
et que, tout au contraire, il la fait triompher en confondant la

malice de ses persécuteurs. Pie Vil, de sainte mémoire,
souffrait toutes les misères de l'exil et de la captivité, parce que
lui aussi il ne voulait pas renoncer à son pouvoir temporel.
Le fier despote qui le retenait ainsi dans les fers, faisait trem-
bler tous les Souverains de l'Europe. 11 s'emparait de leurs
couronnes, et les distribuait à ses parents et amis. Or, ce fut
à la suite de beaucoup de brillantes victoires qu'il succomba
tout à-coup sous le poids de sa gloire, et qu'il alla mourir en



oxil, sur un roclirr, pondant, ((ui! It« Pa])t% oxilô cl caplif,
rentrait ^Horicusfmicnt dans la VUh^ Ftci-ncllc. ijour y ré^Mier
paisil»l(>nnMit (st mourir en paix sur le Trône l'ontilical.

Un autre exemple frappant est venu, ces années deruièros,
donner au monde une nouvelle preuve (/w rntx qui rsphriil
en Dieu ne sont pas ronfnudvs: et (iu(> toujours cr. Dieu juste et
bon déjoue les i-nihûrhrs des impies et brise lu lête'des prrh"ltrs,
(|ui conti'islent sou Figlise, en Taisant violence à son Chef.

Notre immortel Pontife se réfu«;iait, en I84H, à Oaëte jjoui'

échapiH'i- aux desseins jx'rfides de ceux de ses sujets (ju'il avait
comblés de plus de bienfaits. C'était un tem[)s'de révolution,
surtout i>oui' la Franc(> et ITtalie. Aussi, croyait-on ((ue le

PaiM! serait forcé de quitter le l^)yaume de Naples où l'iusur-
re("tion était inuuineute. D'ailleurs", il n'y avait uulh; apparence
qu'il put jamais rentrer à I^onu'. Mais Dieu déjoua encore
cette fois les desseins des méchants, par un événement tout
providentiel. La République Frinçaise, qui fraternisait avec
la République Romaine, Tune et l'autre filles de la révolution,
envoya (mi Italie uiu» armée, ave.- des instructions secrètes.
Cette armée fut re(;ue avec acclamation à Civita-Vecchia,
première; ville des Ktats F^outificanx, sur la Méditerranée.
Mais pendant (lu'cdie défilait sous les murs de Rome où elle
croyait entrer, comme dans une villt- amie, il lui fallut reculer,
avec une p(M'te considérable de si^s soldats, parce (|ue, ou ne sait
par ((uel vertige, les troupes Romaines, du haut des remparts,
faisaient sur eux d(-s décharges connue sur des assaillants.
Cette liV'he trahison causa nécessairenient une rupture
entnî les doux républiques; et la France, pour veiiiicr h;

sang de ses soldats, prit Rome d'assaut, détruisit le gouver-
nement rép'.îblicain et y rétablit le Pouvoir Pontifical. C'est
ainsi, N T. C. F., que; pour pou que l'on suive le fil des événe-
ments avec un esprit de fo'i, i! est facile do se convaincre que
Dieu se plaît à confondre les rois de la terre et les princes du
monde qui osent se ligner coutiv le Seigneur et contre son
Christ, sur la terre. Aussi, à la vue de ce qui se passe, sous nos
yeux, ou ue pont que s'écrier avec le Prophète : Pourquoi done
les )iotions ont-elles frémi de fureur ? et jiourqvoi les peuples ont-ils

formé de vains projets?... Le Seigneur qui habite et reqnc au plus
haut des riev.r se moquera d'eux, et se rira de leur folle préten-
tion qui leur fait croire qu'ils pourront renverser la puissance
de son Vicaire. (Ps. 2, v, 1, il

Que ces ex(>ni]»les mémorables, et visiblement marqués du
doigt Divin, vous aident, N. T. C. F., à vous prémunir contre
les scandales de ces jours mauvais, ([ni pourraient troubler la
foi des faibles, comme si Dieu abandonnait son Eglise. Non,
non : il ne l'a jamais abandonnée et il ne l'abandonnera jamais.

11 était convenable aussi que le monde fut informé des
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Nouveaux Miiclmbô(?s, ils s'écrient, avec un vif enthousi-
asnu; : , Allons à l'en:ieini et s'il le faut, mourons pour le Pane
et pour la t:ans,> (In peuple chrétien. Sun/amns et eamus ad
advrrsanos nnsfros et si apprnijinf/uavil ternpus hostrum,
monamurm virtutcprupterfnitres nnstros, et non înfeiamnscrimen
glorix nostr,v erùjnmus dejectionem nopUi nnstri et pugncmus
p>o populo nostro, et sanctis noatris. 1 Mach. c. 3 et 9.

Vous avez aussi renianjué sans doute, N. T. C. R, que le
Saint Pere,à la vue (lu p(Hit nombre do ses soldats, émet la
crauite biiMidif,Mie (h' son avAw paternel, f|U(i son armée ne
succombe enfin sous I-î poids énorm(; du ^'rand nombre.
A ce cri de douleur, le monde s'est déjà ému ; car il se fait,

dans divers pays cal.. )liques, un bcureiix mouvement pour
enrdtu- de nouveaux soldats sons l'étendard Pontifical, et faire
de généreuses sous(!riptio'is, afin do faire les frais d'étiuippe-
ment, de voyage et d'.Mitrelien, qui no. poiii-raient être sup-
portes par le trésor Pontifical. Ce sont des villes et des campa-
gnes, des diocèses, des paroisses, des communes etdes familles,
qui se mettent ainsi à contribution, pour t-uvoyer do nouveaux
renforts à l'armée du Saint-Ptu-e. Ce sont de riches [articuliers
enfin, qui veulent avoir le mérite et la gloire d'avoir des sol-
dats, a leur solde,dans cette armée du Seigneur. L'enthousiasme
au service du Ponfif('-Roi, est tel que le soldat en recevant
quelque blessure s'écrie : Comme mou ph-' et ma mère seront
contents quand ils sauront que fui été blessé pour le Pape ! et que
la mère qui apprend qne sou mari a été tué, dit à un jeune
enfant (jui est l'espoir de sa famille : Toiaussitu seras soldat du
Pape.

Ce beau mouvement se fait aussi sentir dans cet heureux
pays. Déjà, à plusieurs rep-ises, de jenn(>s Canadiens se sont
enrôles dans les Zouaves Pontificaux. A l'heur qu'il est, il eu

^' .itrent les glorieuses blessures dont ils sont
ont re(;ues en repoussant victorieusement
.reliaient à s'emparer de la ville sainte,

brûlent d'ardeur de partager la gloire de
otes, et viennent de l'avant, pour essay-

, , .

on fie zouaves canadiens. Ils cherchent
a s organiser ahii Lid mettre à exéci; 'ion leur noble projet, et
ils croient trouver de l'écho chez leurs compatriotes. L'on
parle de ce projet dans les villes et les campagnes, et il sourit à
beaucoup de jeunes gens qui sont impatients de pouvoir l'exé-
cuter.

Des souscriptions ont été faites spontanément par des enfants
de l'un et de l'autre sexe, dans les collèges et les couvents, et
ces tendres enfants ont l'air de recevoir, les premiers, le souffle
d'en haut, pour donner l'élan à leurs parents et à leurs conci-

est deur
couverl.

les enn ••

Beau»
leurs jeu
er à fornibi
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toyniis; car cVst de la hoiiclif des ciiraiits ((ik? sort I;. loiiaupro
narfaitc. I /a rident, liutrlois narail rM-c la p^vnniU) 'hlficiiltf';, ol
l'on l'ail (les <'al(;iils poiif ,-.ssiir<'r qiK! ce ii'c.'ii est pas uik»
sôrifuse. Ainsi, par (vv'inpîo, q\w les (|ii;,tn' cent inilli; callio-
lifMK's environ ijni sont ilans ce diocèse donnent cliacini tr(;iite

sols par an, on anra, annnellenieiit, ^|0(),00(); car on snpposo
(|n'il y a nn assez j^rand nonUtre de riches pour suppléer- ;i co
(|ni pourrait uiaminer dn côte des panvres. (•)n présume <[ne
chaque paroisse poiu-i-ail aisément fournir un sold.il au Pape.
Les villes en donneraienl sans donli! davanla^^c. Il est à croire,
sidon eux, ((u'uue orj;auisaliou (l« coxiités [Kuirrait l'acilenieul'

s'opérer dans les villes et à la c,inipaf,nie. ils prétendent (pi un»;
telle» expédiliou aurait imexcell'Mite ïél, même pour uotie armée
coloniale, parce ((ne ceux (pii reviendraient dans leur [jati'ie

charj^és de auriers, aimeraient à continuer Kiir carrière'
militaiiT', etepie le pr"sti,ue attaché à leni'uoinne maïKpiei-ail
pas dé donner un lieni'eux élan à l'arojée,' canadiiMUie ijuand
il s'ap:ira d(! l'orj^aniser.

Qi>oi([u'il en soit, N. T. C. F., Nous denn'urons étran-
wr à ce mouvement laiefue; mais. Nous vous l'avonerous,
Nous 1(,' héuiss.ius dt; tout notre coîiir et No'is lui souhaitons
tuî plein succès. Car, Nous le considérons comme une gloire
pour no'rc^ ndigienx pay^. et connue nu(; hén 'diction i)onr ses
hahitants. Nous pensons iju'eu etï'et, un hatiillon de zouaves
canadiens prouverait au monde enti(>r ipie l'extrême Occident
se joint à toutes les autres jjarties du mon»'", pour ei)ouser la
Cause sacrée à laquelle se dévoueiit aujourd'hui tant de cœurs
généreux, et montrer ((U(3 le nom de l'innuoi-tid J'io IX (;st

grand et béni dans Ic^s froid^'s contrées du Nord. Ce bataillon,
on combattant poiu* le grand priu(ùpe sur lequel seul T)euveut
reposer solidement les sociétés Humaines, doiuierait un adnu-
lable exemple de dévoiunneut pour la causi» catholique, ot
chacun lui consacrerait, avec nue nouv(dl(> ardeui-, sa plume,
sa parol(>, et surtout son c(eur. Mais tout le monde com-
prend que pour C(da, il laudraiL que les hommes qui se
dévoueraient ainsi pour l'Kglise et pour sou auguste Chef,
fussent des honnnes de foi, de principes et de' pratique;
car autrement, ils ne iiourraient que faii'e tort à cette Cause
sacrée, et faire honte an pays qui les aurait défaites. Mais
encore une fois. Nous laissons à r,o\is. (\\n ont conçu ce projet
la noble tache de l'exécuter. Pour Nous, Nous allons faire' ce
que nous demandt Notre Saint-Père \o Pape, dans les termes
suivants :

« An milieu do tontes ces calamités et de toutes ces angoisses
n qui sont venues fondre sur l'P^glise ai sur Nous, comme il

'( n'y a personne, excepté Dieu Noire-Seignour, qui soutienne



« la hittn (Ml iior-o favoiir, Nr is vous ciijraKcoDs vivcinciu,
« V/MU'rahIcs iTi'rcs, an non ' votre amour ri d.' v.vn- zclo
« pour les iiitônHs '•aHioli(i\..-, (^i aussi, au noui iU> \o[n> pioto
« in-olnud») iK)i;r Nous, à iiir \os prières les plus lerveiiles
« avec les noires, à prie/ et à supulier Dieu sans relâche avec
« tout votre (]h^iy,ô. et votre peupl»; fidèle, aliu (jue, se rapp'daut
«HOU éternelle uiisAricorde, i[ détourne de Nous sou iudi;^qia-
« lion et nous fasse éclia[iper, Nous t.'t son lO^Mise, à ee défugo
«de maux

;
qu'il prête le secours et la protecuou de sa toute-

« puissance aux enfants decette luenie K^lise (|ui, dans presque
<i tons lea pays et iHirtout en Italie, ainsi (lue dans l'enipi. -

« Russe et le royaume de Pologne, s' trouvei l en lutte à tant
« denil)i*l(-lieh et sont afliigés do faut d'épreuves douloureus<'8
« qu'il les conserve et les fortiflf! davantage de jour en jour
« da^iis la profession de la foi callioIi(iue et de sa doclriue salii-
« taire; ((u'il confonde les projets impies desenneniis del'Kgli-
« se, (lu'il retire ceux-ci de l'abîuK; de riniquité (>t les condniscî
« dans le sentier de ses couiniandements. Ku cousériiunice
« Nous voulons qu'il soit prescrit dans vos diocèses un ïniluum
« de prières dans les six mois à partir de ce jour, et dans un an
« pour les pays d'oulre-mer. »

11 n'y a rien, N.T/\ /' ù ajouter à ces pressantes raisons (lue
nous donne notre r T. commun, pour nous engager tous à
prier avec une nouvelle fer/eur. aliu d'obtenir la délivrance
de tant de maux. C'est ce que Nous allons i'aiiv tous ensemble,
en vaquant aux exercices qui vont être prescrits, pour remplir
ces intentions (jni sont si droites et si pures.
En conséquence, Nous avons réglé, siatué et ordonné, ré-

gions, statuons et ordonnons ce qui suit :

l"En conformité à la Lettre Encyclique do Notre Saint-Père
le Pape Pie IX, en date du dix-septième jour d'Octobre de la
présente année, il se fera, dans chaque Eglise d(! ce diocèse, un
rncluum de prières et exercices de piété, selon toutes les inten-
tions de Sa Saintef.é, exprimées ci-d.3ssus.

2'| Il sera libre à chaque curé et supérieur de commnnauié-
de fixer le temps de ce Trkluum, de manière à pouvoir se por-
ter un mutuel secours, pourvu que ce soit avant le dix-sept
d Octobre prochain.

3° Ce T/vV/ïmw se fera avec toute la solennité possib'e
; on

1 annoncera, la veille au soir, par le son de toutes les cloches,
qui sonueronl égalemenl, à chaque Angélus, juMidant les trois
jours que dureront c(>s exercices.

4" On chcMilera, à l'ouverture de ce TrUluum, le VeniCmUor
avec le verset et l'oraison du Saint Esprit.

'

5o II y aura, chaque jour du Triduum^ prédication, ave<' une
messe solennelle, ou du moins une messe basse, à laquelle ou
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chantera dos hymnes et cantiques, ffui conviendront aux cir

constances. La inesse sera, l'un de ces trois jours, si la Rubri
(jue le permet, de Hequicm, pour les généreux militaires qui
sont moi'ts en défendant N. S. P. le Pape.

6" Il y aura aussi, chacun des dits jours, le salut et la béné-
diction du Saint Sacrement, précédés, s'il est possible, d'une ins-

truction. On y fera une prière spéciale pour l'Eglise et pour
le Pape, outre les Oraisons ordinaires.

7" Pour que les Fidèles de l'un et de l'autre sexe se portent
avec plus de ferveur, à ces pieux exercices, Notre Saint Père le

Pape accorde une indulgence plénière à tous (;eux qui y assis-

teront dévotement, chacun de ces trois jours, au moins à un
de ces exercices publics, prescrits plus haut; et qui de plus,
s'étant confessés, et ayant conuTuuiié, plieront pour les néces-
sités présentes de l'Eglise, selon les susdites intentions de Sa
Sainteté.

8» Le Saint Père relâche aussi, dans la forme ordinaire de
l'Eglise, sept ans et sept quarantaines, sur les pénitences qui
leur auraient été enjointes, ou qu'ils devraient acquitter d'une
manière quelconque, aux Fidèles qui, étant au moins contrits

de cœur, feront, en chacun des dits jours du Triduum, les

œuvres et exercices ci-dessus mentionnées.
9o Notre S. P. le Pape accorde, dans le Seigneur, que toutes

et chacune de ces indulgences, rémissions des péchés et re-

mises des peines puissent être appliquées, par manière de suf-

frages, aux âmes des Fidèles qui sont sorties de ce monde,
unies à Dieu par la charité.

10"^ On chantera, au Salut du dernier jour, l'hymne Prœ-
clara 'custos Virginum (voir VAntiphonairc^ p. 60 J), pour récla-

mer la puissante protection de l'Immaculée Vierge, et le Te

Dcuni^ en actions de grâces des victoires remportées par les

troupes pontificales sur les ennemis du St. Siège, et pour remer-
cier Dieu d'avoir pi'ésorvé de tout malheur la personne sacrée
de notre Augr.ste Pontife. On remerciera en même temps la

divine Providence d'avoir daigné exaucer les prières ipii oiU. été

faites dans le cours de la dernière saison pour obtenir un temps
favorable, et prévenir le malh(!ur d'une disette générale dont
le pays était menacé, à cause de rabondanco des pluies qui
avaient empêché les semences. Car il est évident que Dieu
nous a montré la sérénité de son adorable visage, comme nous
n'avons cessé de le lui demander.

11" Les événements qui se préparent en Ttaflie, devenant
de plus en plus menaçants, les prières qui se disent après cha-
que messe, à la demande et selon les uitentions du Souverain
Pontife, continueront à se faire, jusqu'à ce qu'il plaise au Sei-

gneur tout bon et miséricordieux accorder la paix au monde
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entier. L'on se souviendra que l'on gagne, chaque fois qu'on
les dit, 300 jours d'indulgence, et une indulgence plénière au
bout du mois, quand on les a dites tous les jours.

12" Les Quarante Heures se feront, l'an prochain, aux mô-
mes intentions (jue le Triduum. On y dira la prière ci-jointe,
qui les exprime, à la place de l'amende honorable. La messe
du second jour sera celle du Sacre-Cœur de 'Jésus, pour de-
mander que ce divin Cœur soit adoré, loué et aimé partout, et
surtout dans ce Diocèse, déjà consacré tout entier au très-sahit
et mimaculé Cœur de Marie. Le fruit de la dévotion à ces
deux Cœurs si tendrement unis, sera le triomphe de la sainte
Eglise, l'exaltation de la Foi catholique, la prospérité deN.S.P.
le Pape, l'extirpation des vices et des hérésies, la destruction
des schismes et de toutes 1 ; erreurs dans lesquelles sont ense
velies tant d'infortunées nations.

_
Nous allons donc, N. T. C. F., joindre nos humbles suppHca-

tions aux prières du Père commun et à celles de tonte l'Eglise,
dans ce temps de désolation. C'est ce qui doit nous donner la
ferme confiance que nous serons exaucés. Ce qui doit encore
redoubler notre confiance, c'est que l'auguste Vierge Marie,
dont nous honorons aujourd'hui la Conception pure 'et sans
tache, sera à la tète de la sainte Eglise, priant pour son auguste
Pontife.

Car elle n'ouble pas, cette Vierge pleine de miséricorde et
de bonté, que ce fut en ce jour mémorable qu'elle écrasa, de
son pied immaculé, la tète venimeuse du serpent infernal.
Elle ne peut oublier non plus que ce fut à pareil jour que son
Pontife chéri la proclama Immaculée dans sa Conception, et
lui fit rendre tant d'honneur dans toutes les parties du monde.
Enfin, elle ne peut oublier les paroles mémorables de ce dévot
Pontife en formulant le dogme de foi qui rendait incontestable
la croyance à son Immaculée Conception

; et il y va de son
honneur de procurer à des paroles qui ont été des oracles pour
l'univers entier, leur parfait accomplissement.

« Nous avons, disait-il du haut de la Chaire Apostolique, et
« avec tout l'élan de sa grande âme, la ferme espérance que la
« Vierge Bienheureuse qui a écrasé la tète venimeuse du
«cruel serpent qui est le refuge le plus assuré de tous
« ceux qui sont en péril qui a arraché les peuples
« fidèles à toutes les plus grandes calamités, et Nous a Nous-
(I même délivré de tant de périls menaçants, voudra bien faire
« en sorte, par sa protection toute-puissante, que la sainte Mère
« l'Eglise Catholique triomphe de toutes les difficultés et de tou-
« tes les erreurs, et soit de jour en jour plus forte et plus floris
«santé chez toutes les nations qu'elle jouisse de toute
«paix, de toute tranquillité, de toute hberté

; et qu'ainsi
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n tons ceux qui sont dans l'erreur, étant délivrés des ténèbres

« qui couvrent leur esprit, rentrent dans le chemin de la vérité

« et de la justice, et qu'il n'y ait plus qu'un seul bercail et

<( qu'un '^eul Pasteur. »

Puissions-nous, N. T. G. F., coopérer fidèlement à l'accom-

plissement parfait de tant de vœux ardents !

Il ne nous reste plus, N. T. CF., qu'à recevoir, humblement
prosternés aux pieds sacrés de notre Vénérable Pontife, la Bé-

nédiction pleine de grâces qu'il donne à tous ses enfants, en
terminant la lettre qu'il leur adresse.

« Enfin, dit-il avec une tendresse toute paternelle, rien assii-

« rément de plus doux pour Nous que de profiter avec empres-

« sèment de la présente occasion pour attester et confirmer de
« nouveau l'extrême bienveillance dont Nous vous entourons

« en Dieu. Comme gage le pins certain de cette bienveillance,

« recevez la Bénédiction Apostolique que Nous donnons, avec

« effusion de cœur, à vous-mêmes. Vénérables Frères, et à tous

« les Ecclésiastiques et Laïques Fidèles confiés à la vigilance

« de chacun de vous. »

Sera la présente Lettre Pastorale lue au prône de toutes les

Eglises "où se fait l'Ofïice public et au Chapitre de chacjue Com-
munauté Religieuse, le premier Dimanche après sa réception.

Donné à Montréal, le huit Décembre, jour consacré dans.

l'Eglise à honorer l'Immaculée Conception de la Bienheureuse

Vierge Marie, Mère de Dieu, pu l'année mil huit cent soixante-

sept, sous notre seing et sceau et le contre-seing de notre

Secrétaire.

L. t S. -\- m. EV. DE MONTREAL.

Par Monseigneur

J. 0. PARÉ Chan.

Secrétaire.




